
Les années se suivent et se ressemblent dans la durée,
Mais le passage de 2008 à 2009 signe une ère nouvelle.
Celle d’une révolution dans les consciences,
Et d’un reformatage des mentalités.
La condition humaine se réinvente au quotidien,
Annihilant les barrières géographiques, raciales et ethniques.

Depuis la fin des années 80,
La terre entière vit dans une phase de transition politique.
Le mur de Berlin est tombé,
Entraînant la caducité du pacte de Varsovie.
Son alter-ego, le capitalisme ultra-libéral,
En amplifiant les guerres de prédation économique
Dans le Moyen-Orient et en Irak en particulier,
A révélé l’illogisme de la finance internationale.

Mandela est sorti de prison.
Il a dirigé l’Afrique du Sud pendant 5 ans,
Et a jeté les bases d’une coexistence
De toute la diversité des Terriens.
Qu’ils soient colorés, incolores, mélanodermes ou non,
Ils font de l’Afrique du Sud un laboratoire,
Le modèle social de la planète terre, des siècles à venir.

Les vagissements du nouveau millénaire,
Ont entraîné des génocides au Rwanda, au Libéria,
En R. D. Congo et au Congo-Brazzaville.
Avec la complicité des multinationales européennes,
La science et la technologie contemporaines,
Ont été détournées de leur but sublime,
Jusqu’à empoisonner les cours d’eau.

Dans ce chaos mondial irréversible,
L’Europe des nations est en train de se construire.
L’effondrement des deux tours jumelles de New-York,
A montré en Occident les apories liées à  la guerre.
L’Asie s’est saisie de cette faille idéologique de l’Occident.
Pour récupérer à son compte, si non privatiser,
Tout le système de production mondial des biens et des services.

L’espérance en une nouvelle ère vient du nouveau monde.
Obama est au carrefour de l’aventure humaine.
Son irruption dans le champ politique ébranle les habitudes.
L’immobilisme et la cruauté des dictatures africaines,
Entretenues par certains pays européens,
Est contraire à la marche sacrée de tous les Terriens,
Vers la construction du village planétaire.

L’Afrique doit se réveiller.
Ces politiciens qui s’accrochent toute leur vie au pouvoir,
Sont la véritable cause de régression en Afrique.
Mobutu au Zaïre, ou Lansana Conté en Guinée,
En sont quelques exemples probants.
Faut-il rester les bras croisés ?
Attendre le tour du Cameroun, du Congo-Brazzaville,
Du Gabon, du Tchad ou du Zimbabwé ... ?

La véritable démocratie est contraire 
Au renouvellement itératif des mêmes individus,
Même lorsque les urnes sont supervisées par l’Europe.
Elle s’en félicite et se donne bonne conscience,
Pour pérenniser la prédation des matières premières,
Par l’intermédiaire de ses gérants véreux,
Qui perpétuent un système esclavagiste pourtant banni.

L’Afrique doit s’unir, et former une entité économique viable.
Des aînés avaient balisé le champ culturel pour cette cause.
Jeannot Bombenga et Kabasele bien avant les indépendances,
Avaient virtualisé dans l’imaginaire collectif,
La frontière géographique entre les deux Congo.
« Ebalé ya Congo ézali lopango té, ézali sé nzéla »
Le fleuve Congo n’est pas une frontière, ce n’est qu’un chemin.

Lumumba avait été sacrifié pour le même idéal.
Les deux Congo sont une entité culturelle viable,
Pour initier de proche en proche,
L’union politique et économique des populations africaines.
Le pont sur Congo, chanté par Franklin Boukaka,
Est un passage obligé pour amorcer cette union.

À tous les Terriens, sachons que la planète terre est une.
L’engagement écologique qui mobilise toutes les nations,
Devra désormais s’impliquer sur le champ politique.
Une Afrique unie est une nécessité incontournable.
Santé, Bonheur, Prospérité à tous les humains,
Quels que soient leurs continents, leur race, leur ethnie,
Tel est le souhait le plus humaniste auquel il faut penser,
Dans cette ère nouvelle qui signe le passage
Entre l’obscurantisme et l’émancipation des peuples.

Paris le 25/12/2008
Mawawa Mâwa-Kiese
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